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traité quelques fujets d’hiftoire.

MOP 1NOT , ( Simon ) Bé-
îtédiftin de S . Maur , né à
Rheims en 1683 , & mort en
1724 , à 39 ans , profeffa les
humanités dans fon ordre avec
beaucoup de fuccès. 11 ne fut
pas moins attentif à infpirer à
fes éleves l ’amour de la vertu,
que le goût de la belle littéra¬
ture . On a de lui des Hymnes
qu ’on chante dans plufieurs
tnaifons de fa congrégation.
Elles font pleines de fentimens
affeétueux , & préférables à cet
égard à celles de Santeuil , aux¬
quelles elles font inferieures
pour l ’énergie & la vivacité des
images . Plufieurs peuvent être
inifes à côté de celles dé Coffin
& de Combault . Ce lavant Bé-
shédiâin a travaillé avec dom
'Coudant à la colleéfibn des
Lettres des Papes , dont il a
fait l’Epître dédicatoiré & la
Préface - Cette Préface ayant
déplu à la cour de Rome , dom
Mopinot la défendit par plu¬
fieurs Lettres. 11 a fait encore
l ’Epître dédicatoiré qui eftà la
tête du Thefaurus Anecdotorum.
Il avoit achevé le ac . vol . de
la colleftion des Lettres des
Papes , lorfqu ’il mourut.

MOPSUS , fils d -Apollon &
de Manto , & fameux devin
du Paganifme , vivoit dutems
de Calchas , autre célébré devin,
qui fuivit les Grecs au fiege de
Troie . C ’eft auffi un nom com¬
mun parmi les bergers , comme
on le voit dans les Bucoliques
de Virgile.

MORABIN , ( Jacques ) fe-
Cfétaire du lieutenant -général
de police de Paris , étoit de la
Fléché . Il mourut ' le 9 feptem-
bre 176a , avec la réputation
d ’un homme favartt . On a de
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lui : I . La traduction du Traité
des Loix de Cicéron , in - 12;
& du Dialogue des Orateurs,
attribué à Tacite , 1722 , in - 12.
II . Hifioire de Fexil de Cicéron ,
in- 12 , morceau eftirné qui à
été traduit en anglois . III. Hif-
toire de Cicéron , 174 ? , 2 vol.
in- 40

, écrite avec allez de fa-
voir , de clarté & de méthode.
IV . Nomenclator Ciceromanus,
1737 , in - 12 . Perfonne n ’avoit
plus lu Cicéron que l’auteur,
& ce petit livre peut être utile.
V . TraduSlion du Traite de la
Confolation de Boëce , 1753,
in - » 2 , faite avec exaftitude.

MORAINES , (Antoine ) eft
particuliérement connu par fon
Anû -Janfenius , hoc e(l,felciïci
difpuiationes de hœrefi Pela-
gianâ & Semipelagïanâ : deque
variis Jlatïbus natura humante ;
& de gratta Chrifli Salvatoris ;
in qu

'ibus vera de illis doSrina
proponitur , & Cornelii Janfenii
lprenfis falfa dogmata refutan-
tur, Paris , 1652 , t vol . in*fol.
Cet ouvrage cité dans lê
procès du P . Quefnel . L’auteur
y refond avec beaucoup d ’ha*
bileté tout ce qü’ont dit fur ces
matières , Sirmond , Petau,
Etienne - des - Champs , Mar¬
tinon , & c . „ „

MORAINV 1 LLIER -S
d ’Orgeville , ( Louis d? )
natif du diocefe d ’Evreux , entra,
datis la maifon de Sorbonne en
1607 , & dix ans après dans la
congrégation de l’Oratoire . Son
neveu Harlai de Sancy , ayant
été nommé évêque deSt .-Malo»
il le fuivit en qualité de grand-
vicaire , & mourut en cette
ville l ’an 1634 . Son principal
ouvrage a pour titre : Examen
Philofophia Platonicx , St.-
Malo , 2 vol . 17S 0 & J7 S?"
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MORALÈS , ( Ambroife )

prêtre de Cordoue , mort en
1 ^90, à 77 ans , contribuabeau-
coup à rétablir en Efpagne le
goût des belles - lettres . Phi¬
lippe H le nomma fon hiftorio-
graphe , ôil ’univerfitéd ’Alcala
lui confia une de fes chaires.
Sa vertu & fon efprit brillèrent
dans ce pofte . On a de lui : I.
La Chronique générale d'Ef-
pagne , qui avoit été commen¬
cée par Florian do Catnpo en
efpagnol , Alcala , 1553 , &
Cordoue , 1586 , 4 vol . in- fol.
Cet ouvrage eft un des plus
eftimés furl ’hiftoire d 'Efpagne.
11 ne va que jufqu’à Véré-
mond III . Sandq val le continua
par ordre exprès de Philippe III
jufqu ’à Alfonfe VIS . II . Des
Sckolies en latin fur les ouvra¬
ges de S . Euloge de Cordoue.

MORAN , voyez Mauran.
^

MORAND , (Pierre de ! né
à Arles en 1701 d’une famille
noble , fit paroître de bonne
heure beaucoup de goût pour
la poéfie . Il fit repréfenter en
1737 Teglis, tragédie qui eut
quelque fuccès , & fucceffiva-
jnent d ’autres pièces dont plu¬
sieurs furent mal reçues . On
n ’y trouve ni grâce , ni cha¬
leur , ni fublime de poéfie •,mais il y a de l’efprit &. des
idées . Il mourut en 1757 épuifé
par fes excès & viélime de fon
incontinence . Ses (Euvres ont
été imprimées en 3 vol . in- 12.

MORAND , (Sauveur-Fran¬
çois ) fils de chirurgien , & chi¬
rurgien lui-même très -habile,né à Paris en 1697 , paffa en
Angleterre l’an 1729 , pour s’inf-
truire de la pratique du fameux
Chefeîden , fur-tout dans l ’opé¬ration de la taille . Il fut fuccef-
fivement premier chirurgien de

M O R 4f9la Charité , & chirurgien -major
des gardes - françoifes,direéfeur
& fecrétairede fa compagnie,
enfin décoré du cordon de S.
Michel en 1751. Membre de
l’académie des fciences , en
1722 , il le devint de celle de
Londres & de beaucoup d’au¬
tres . On a de lui : I. Traité de
la Taille au haut appareil ,Paris , 1728 , in - 12 , en anglois ,
par Douglas , Londres , 1729.II . Eloge hiflorique de M . Ma-
rèfchal, chirurgien du roi de
France , Paris , 1737 , in-40. III.
Difcours dans lequel on prouve
qu’il efi nécejfaire au Chirurgiend’être lettré, 1743 . IV . Recueil
d ’expériences & d ’obfervatians
fur laPierre , 1743 ’ 2 vol . in - ta.
V. Le fécond & 3e. volume de
1’Hifloire de l’Académiede Chi¬
rurgie. V L. Opufcules de Chirur¬
gie , 1768 . 177a , 2 vol . in- 45',On lit avec plaifir & avec fruit
ilufieurs de fes Mémoires dans
a Collection de l’académie des

fciences & dans celle de l ’aca¬
démie de chirurgie , il mourut
en 1773. ~ Il ne faut pas le
confondre avec Jean -François
Morand ( on fils , né à Paris
en i7 26,profeffeur d’anatomie,médecin de Staniflas roi de
Pologne,duc de Lorraine . C ’eftde lui qu’eft : 1 . L’article du
Charbon de terre & defes mines,qui forme le quarantième cahierdes Arts de l’Académie de*
fciences. II . Le Mémoire fur la
nature , les effets , propriétés &
avantages du Charbon de terre ,& c. , Paris , 1770 , in - 12 , avec
figures . Pour acquérir des con-noiflances d’autant plus fûresfur ce foffile , il s’étoit rendu à ..Liege où il fe trouve en quan¬tité . Le college des médecinsde cette ville s ’empreffa de l ’a-
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gréger à leur corps , & on lui
donna plufieurs autres marques
d ’honneur & d’eftime dans ce
pays . III . L’Hifio

'
tre de la ma¬

ladie de .la femme Supioe, dont
les os s’étoient amollis , 1752,
in - la . IV . h ’Eclairciffementfur
la maladie dune fille de Saint-
Geofme , près de Langres ,
I7Ï4 , & c.

MORATA ou Moreta ,
(Olympia Fulvia ) née à Fer-
rare en 1326 , préféra le nom
de femme favante à la profef-
fion de la vraie foi , embrafla
le Luthéranifme , & époufa
Gruntler , profeffeur de méde¬
cine à Heidelberg . Elle en-
feigna enfuite publiquement en
Allemagne les lettres grecques
& latines , & on a d’elle des
vers en ces deux langues . Elle
mourut en 1355. Ses Œuvres
ont été imprimées avec celles
de Cælius Curion , à Bâle , en
1562 , in-8 ° .

MOREAU , (René ) habile
doéleur & profeffeur - royal en
médecine & en chirurgie à
Paris , natif de Montreuil - le-
Bellai en Anjou , mort le 17
oâobre 1656 , à 69 ans , eft
auteur de pluffeurs ouvrages;
nous avons de lui entr ’autres : I.
De mijjione Sanguinis in pleu-
ritide , Paris , 1622 , & Halle,
1742 . On y trouve un Cata¬
logue chronologique de prefque
tous les médecins qui fe font
diftingucs par leurs écrits . II.
Tabulée methodi univerfalis eu-
randorum morborum , Paris ,
1647 , in- fol . III . Une Edition
de l’Ecole de Salerne , avec des
notes , 1625 , in- 8° . IV . Une
Traduûion de l ’efpagnol en
françois du tràité du Chocolat ,
par Antoine Colmenero.

MOREAU de Brasey ,

M OU
( Jacques ) né à Dijon en 1663,'
capitaine de cavalerie , mort à
Briançon à l ’âge de 60 ans , eft
auteur : î . Du Journal de la
Campagne de Piémont , en 1690
& 1091 . II . Des Mémoires poli¬
tiques , fatypiques & amufans ,
1716 , 3 vol . in - 12 . 111. De la
Suite du Virgile travefli de Scar-
ron , 1706 , in - i2 : mauvai fe
continuation d’un mauvais ou¬
vrage.

MOREAU , çJacques ) ha¬
bile médecin , né à Châlons-fur-
Saône en 1647 , difciple & ami
de Guy - Patin , s’attira la ja-
loufie & la haine des anciens
médecins , par les Thefes pu¬
bliques qu

’ii fputint contre de
vieux préjugés . On l ’accufa
d’avoir avancé des erreurs;
mais il fe défendit d’une ma¬
niéré viétorieufe . Cet habile
homme mourut en 1729 . Oa
lui doit : I . Des Confultations
furie Rkumatifme. II . Un Traité
chymiquede la véritableconnoif-
fiance des Fievres ' continues,
pourprées & pefilentieU.es , avec
le moyen de les guérir . III .Une
Dififiertation phyfique fiur l’Hy-
dropifie ; & d’autres ouvrages
eftimés.

MOREL , ( Frédéric ) fut
profeffeur & interprète du roi
de France , & fon imprimeur
ordinaire pour l’hébreu , le
grec , le latin & le françoiï. U
acquit beaucoup de gloire par
fes éditions , qui font auffi belles
que nombreufes . Il publia , fur
les manuferits de la bibliothè¬
que du roi , plufieurs Traités de
S . Bafile , de Théodotet , de
S . Cyrille, qu’il accompagna
d’une verfion . On eftime 1 e-
dition qu’il donna des Œuvres
d’Œcumenius & A’Aretas, en 2
vol . in -fol . Enfin , après s’etre

lignais
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Sgnalé par fes connoiffances 2 vol . in-8° : ouvrage digne du
dans les langues , il mourut en précédent.
1630 , à 78 ans . — Son pere , MOREL , ( Dom Robert )
nommé auffi Frédéric Morel, Bénédiéfmde St . Maur , né à la
mort en 1583 , s ’étoit précé - Chaife -Dieu en Auvergne , l ’an,
demment diftingué dans le 1653 , fut fait bibliothécaire de
même art . — Guillaume Mo - St -Germain - des- Prés en 1680.
REL , direâeur de l ’imprimerie On lui donna enfuite la i'upé-
royale à Paris , mort en 1364 , riorité de différentes maifons.
n ’étoit pas de la même famille . En 1699 il voulut être déchargé
On a dé lui un Diâionnaire de tout fardeau , pour fe retirer
Grec - Latin - François , 1622 , àSt -Denys , oh il s’occupa à
in - 4° , &. d’autres ouvrages, compofer des ouvrages afcé-
Ses éditions grecques font très- tiques . Ce Bénédidfin , né avec
belles . Son frere nomméJean , un efprit vif & fécond , excel-
âgé d ’environ 20 ans , mourut loit fur- tout dans les matières
en prifon , où il étoit retenu de piété , dans la connoiffance
pour crime d’héréfte . des mœurs 6c des réglés de
MOREL , (André) antiquaire,- conduite pour la vie fpirituelle.

natif de Berne , fe fit connoître Sa converfation ctoit vive ôç
à Paris par fon érudition , délicate ; fes réponfes fpiri—
mais il y attacha trop d 'impor- tuelles & promptes ; fon hu-
tance & un trop haut prix . 11 meur douce , égale , &. d’une
fut mis à la Baftilîe , parce qu’il gaieté accompagnée de rete-
s’étoit plaint en termes tout - à - nue . Dom Morel mourut en
fait démefurés , qu ’on ne le 1731 , à 79 ans . On a de lui :
récompenfoit pas fuffifamment I . Effufions de cœur fur chaque
du travail dont il avoit été verjet des P/aumes & des tan-
chargé par Louis XÏV . Sa li - tiques de l’Eglife , Paris , 1716,
berté lui' ayant été rendue , 3 vol . in - 12 . il . Méditations
le 16 novembre 1691 , il fe re- fur la Réglé de S . Benoît ,
tira en Allemagne , & mourut 1717 , in - 8° . III . Entretiens
d ’apoplexie à Arnftadt en 1703 . fpirituels fur les Evangiles des
Ses principaux ouvrages font : Dimanches & des Myfteres de
1 . Thefaurus Morellianus , Jîve toute l'année , dijiribués pour
Familiarum RomanarurnNumif tous les jours de l’Avent , 1720,
mata omnia . . . & difpofita ab 4 vol . in - 12 . IV . Entretiens
Andrea Morellio , cum Cornmen - fpirituels , pour fervir de pré-
tariis Havercdmpi; Amfterdam , parution à la mort, in - 12,
1734 , 5 tom. en 2 vol . in- fol . 1721 . V , Entretiens fpirituels
C ’eft le .recueil le plus complet pour la Fête de l’ORave du S.
des familles Romaines , il eft Sacrement, 1722 , in - 12 . VL
eftimé , rare & recherché. Le Imitation de N . S. J . C. ; tradiic-
leéleur eft également frappé de tion nouvelle , avec une priera
la beauté des médailles , gra- affeâive,bu effufion de cœur
vées par Morel lui - même fur à la fin de chaque chapitre,
les originaux , & de la jufteffe in - 12 , 1723 . Vil . Médita -
des defcriptîons . II . Specimen tions chrétiennesfur les Evan-
rei nummaria, , Leipfig , 1693 , giles de toute Vannée , a vol.

Tome VI, H h
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in - 12 , 1716 . VIII . Du bon¬
heur d’un fimple Religieux , qui
aime fon état & Jes devoirs, in-
12 , 172.7 , la 3e. édition eft
de t7 ? 2 . IX . Retraite de dix
jours fur les devoirs de la vie
religieu/e, in- 12 , 1728 . X . De
l’efpérance chrétienne, & de la
confiance en la miféricorde de
Dieu , in-12,1728 . On prétend
que l’on trouve des propofi-
tions dans quelques - uns de ces
ouvrages , qui ne font pas affez
exaétes & qui Tentent le parti
auquel il a été pendant quelque
tems attaché . Il avoit appellé ,
mais il renonça à fon appel en
1.729-

MORENA , ( Othon ) natif
de Lauden en Allemagne , dans
la Frar .conie , dans le 12e. fiecle,
commença l’hiftoire de ce que
l ’empereur Frédéric Barbe-
Touffe fit en Lombardie , de¬
puis 1134 jufqu ’en n68 , prin¬
cipalement par rapport à la ville
de Lodi - Acereus . — Acerbus
Morena , fon fils , acheva ce
que le pere n’avoit pu finir . Ces
auteurs étoient parfifans de
l ’empereur contre les papes ,
& l’on doit fe tenir en garde,
contre les juge mens & anec¬
dotes que la partialité ,leur a fait
imaginer ouadopter .On trouve
çette hiftoire dans la coiledion
de Burmann , dans celle de Mu-
ratori,,aveç les notes de $axius,
èc elle aété impriméeà .Venife,
1639 , in-40 , avec les. notes &
les corredions de Félix Ofius,

MORÉRI , (Louis ), dodeur
en théologie , né en 1643 à
Bargeruont / petite ville de Pro¬
vence , prêcha à Lyon la con-
troverfe pendant 5 ans avec
fuccès . Il s ’étoit annpncé dans
çette ville par une mauvaife
allégorie » intitulée ; Le Pays
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d 'Amour, qu’il publia dès l ’âge
de x8 ans ; il fe fit connoître
bientôt par des ouvrages plus
utiles . Il traduifit de l’efpagnol
en françois le Traité de la Per-
feéiion Chrétienne par Rodriguez:
verfion qui a été effarée par
celle de Regnier des Marais.
11 publia en 1673 , en un vol.
in - fol . , le Diftionnaire qui porte
fon nom . Ce fut vers le même
tems qu ’il s’attacha à l’évêque
d ’Apt , Gaillard de Longju¬
meau , à qui il avoit dédié cet
ouvrage , en reconnoiffancedes
foins que ce prélat s ’étoit don¬
nés pour lui faire trouver des
matériaux - Madame de Gaillard
de Vend , fœur de l ’évêque
d ’Apt , le fit placer auprès de
Pompone , fecrétaire -d ’état . Il
pou voit efpérer de grands avan¬
tages de fa place ; mais fon ap¬
plication au travail épuifa fes
forces , & le jeta dans une lan¬
gueur prefque continuelle . L’ar¬
deur avec laquelle il s ’occupa
d ’une nouvelle édition de fon
Diétionnaire , augmenta fon
épuifement , & lui donna enfin
la mort . Il expira à Paris le 10
juillet 1680 , à 38 ans . Le ter.
volume de fa nouvelle édition
avoit déjà paru , & le fécond
vit le jour quelques mois après
la mort de fon auteur . Moréri
avoit des connoiffances &' de
la littérature : il cpnnoiffoit les
livres modernes qu

’it falloit
çonfulter , & entendoit affez
bien l ’italien & l ’efpagnol. Son
ouvrage réformé & confidera-
blement augmenté par Jean le
Clerc , du Pin & d'autres , porte
encore fon nom , & n ’eft plus
de lui . Les éditions les plus el-
timées du Diétionnaire de Mo¬
réri, font celle de 17x8 , en j
vol . in-fol , ; celle de 172S »
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vol . in- fol . , & celle de 1732 ,
auffi en 6 vol . in-fol . L’abbé
Goujet a donné 4 vol . in-fol.
de Supplément, que M . Drouet
a refondus dans une nouvelle
édition , publiée en 1739 , en
10 vol . in- fol . Les gens fenfés
font fâchés d’y trouver toutes
les momeries du Janfénifme ,
les prétendusmiracles du diacre
Paris , &c . “ Il eft aifé d’apper-
» cevoir , dit un critique judi-
» cieux , que des perfonnes de
» différens états , de diffé-
» rente religion , de différent
» parti , de différent génie , ont
»> contribué à cette augmen-
» tation. C’eft la tour de Babel;
i» il y régné une confufion gro-
» tefque , par la diverfité des
» langages & des efprits . Les
*t menfonges , les erreurs , les
» contradiélionsy fourmillent.
» Un livre de cette efpece,
» pour êtrebon,auroitdû être
» le fruit des travaux d’unfeul
» rédaéleur. Bien loin delà ,
» chacun s ’eft empreffé d’y
11 fournir , en différens tems
» & en différens lieux , fon
» contingent , & s ’eft arrogé
11 le droit de célébrer , félon
11 fes vues & fa maniéré , tout
» ce qui appartenoit à fa na-
» tion , à fa feéte , ou à fon
» {>arti » ( voyeç ce qui nous
avons dit dans F AvertifTement
qui ejl à la tête de ce Diftion-
naire , p . xiil 'j. Cet ouvrage
a été traduit en anglois , en
efpagnol & en italien. Moréri
eft encore auteur des Doux
plaifirs de la Poéfie, in - 12 , &
éditeur des Relations nouvelles
duLevant, de Gabriel Chinon,
Capucin , qu ’il orna d’une lon¬
gue Préface.

MORET, ( Antoine de
Bourbon, comte de ) fils^
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naturel de Henri IV & de Jac¬
queline de Beuil , comteffe de
Moret , & prince légitimé dé
France , naquit en 1607 . 11 eut
les abbayes de Savigny , de S.
Etienne de Caen , de S . Victor
de Marfeille ; & ces bénéfices
ne l ’empêcherent pas de porter
les armes. Il reçut une moufr
quetade au combat de Caftel-
naudari en 1632 , dont il mdu-
rut, à ce que difent la plupart
des hifloriens. D ’autres pré¬
tendent qu

’il fe retira en Portu¬
gal en habit d’hermite ; qu ’en-
fuite il revint en France , &,
qu ’il fe cacha fous le nom de
Frere Jean - Baptifle , dans un
hermitage en Anjou , oü il
mourut très- âgé en 1693 . Ils
ajoutentqueLouisXIV , frappé
des bruitsquicouroientaufujet
du comte de Moret , fit deman¬
der, par l ’intendant de Tour-
raine , à l ’ilermite qui paffoit
pour être ce comte , s ’il l ’étoit
réellement ? Le folitaire répon¬dit : « Je ne le nie , ni ne veux
» l’affurer ; tout ce que je de-
» mande , c ’eft qu ’on me laiffé
» comme je fuis » . Cette ré-
ponfe & d ’autres circonftances
répandent fur ce point d’hîftoire
une obfcurité, que les critiques
n’ont pu encore difliper entiè¬
rement . Voyez la Vie du Frere
Jean-Baptifle, par Grandet.

MORGAGNI , ( Jean -Bap-tifle ) lavant anàtomille , né à
Forli dans la Rômagne , le 23février 16S2 , fut profefTeur à
Padoue. 11 s ’eft fait beaucoupd’honneur dans ce fiêcle parfes découvertes & fes ouvrages
qui roulent tous fur fon art. Les
principaux font : f . Adverfaria.
Anatomie a fex , Padoue , 1719,in- 40 ; Leyde , t723 - ! 740,6vol , in-40

, avec fïg . C ’eft un
H h z
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cours complet d ’anatomie , fait
avec cet efprit de critique qui
pefe tout , qui réfléchit fur
tout , & qui n ’avance rien qu’il
ne l ’ait vu & bien vu . Cette
derniere édition a , de plus que
les précédentes , Nova Inflitu-
tionum medicarum idea. II . EpiJ-
tolec anatomiea, Leyde , 1728,
in - 40 . 111 . De fedibus & caufis
morborum , Padoue , 1760 , %
vol . in- fol. ; Louvain , 1766,2
vol . in -4° . IV . Plufieurs Lettres
inférées dans l ’édition de Val-
falva, qu ’ il publia à Venife ,
1740 . Il a donné fon nom à
un trou de la langue & à un
tnufcle de la luette , parce qu ’il

• les découvrit le premier . Ce
Lavant , verfé dans les belles-
lettres , aulli- bien que dans la
médecine , membre de l ’inftitut
de Bologne, & correfpondant
de l ’académie des fciences de
Paris , mourut en 1771 , âgé
de 90 ans . Il avoit recueilli lui-
même les ouvrages , qui paru¬
rent à Bafiano en 1761; , en 5
vol . Les papes Clément XI 6é
Clément XII , & plufleurs fou-
verains , lui donnèrent des
marques particulières de leur
eftime. Benoît XIV fait de lui
une mention honorable dans
fon traité De Béatifications fer-
vorum Dei. Peu de favans ont
roui d’une eftime plus générale.

MORHOF , ( Daniel- Geor¬
ges ) né à \ Vifmardans le duché
de Meckelbourg , en 1639,
devint profeffeur de poéfie à
Roftock , enfuite d’éloquence ,
de poéfie & d’hiftoire à Kiei,
& bibliothécaire de l ’univerfité
de cette ville. Cet . écrivain le
fignala par un grand nombre
d ’ouvrages , fruit de fon éru¬
dition & d’un travail infati¬
gable . Les principaux font : I.
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Dijjertationes , 1699 , in -4”

. II.
Opéra Poètica, 1694 , in-8°. 111.
Orationes , 1698 , in- 8 °

; mais
le pluseftimé eft intitulé : Poly-
hifior,five De notitiâ auÜorum
& rerum : il eft rempli d ’érudi¬
tion , & la critique de l ’auteur
eft en général faine & favora¬
ble aux bons principes ; mais
on ne peut s’empêcher d’y
deftrer plus de développement
& de profondeur. La meilleure
édition eft celle qu’en a donné
Albert Fabricius , réimprimée
à Lubeck , 1747,2 vol . in -40 .
Fabricius , dans un Avis pré¬
liminaire , rend une jufticecom-
plette à la fcience de Morhof,
& convient que fon ouvrage a
beaucoup contribué à former v
fa jeunefie : Cujus elucubratio-
nes evolvere me memïni adolef-
centern magno cum fruSu. Quoi¬
que Morhof fût fort froid avec _
ceux qu’il ne connoiffoit pas,
il étoit très- ouvert avec fes
amis , & d’une convention
fort agréable & fort variée . Il
étoit it laborieux , qu

’il tra-
vailîoit même en mangeant.
11 avoit choifi pour devife
ces trois mots : Pietate , can-
dore , prudentiâ ; il avoit toutes
les vertus qu’on peut avoir
hors de la véritable Religion.

MORICE de Beaubois ,
(Dom Pierre -Hyacinthe ) né à
Quimperlay dans la baffe Bre¬
tagne , en 1693, de parens
nobles , entra dans la congré¬
gation de S. Maur, & s’y flgnala
par fon érudition autant que
par fa piété & fa modeftie. Le
cardinal de Rohan ayant de¬
mandé à fes fupérieurs deux
Religieuxpourtravailleràl

’hif"
taire de ion illuftre maifon ,
dom Morice fe chargea de ce
travail. Son ouvrage , demeure



M 0 R
inanufcrit dans la maxfon de
Rohan , formeroit 3 ou 4 vol.
in - 40 . Ce favant travailla en-
fuite à donner une nouvelle
édition de 1’Hiftom de Bretagne
de dom Lobineau. Depuis l’an¬
née *741 jufqu’en 1750 , il
donna 3 vol. in - fol . de Preuves
eu Mémoires pour cet ou¬
vrage ; St. le 1er. vol . in- fol . , de
î ’Hiftoire , iaiffant tous les ma¬
tériaux du lecond & dernier
volume , lorfqu ’il mourut en
! 7 ^ o. DomTaillandierJ fon con¬
frère , a continuécet ouvrage.

MOR 1LLOS , (Barthélemi)
de Séville en Efpagne , naquit
en 1613 . Après avoir cultivé
]a peinture avec fuccès dans fa
patrie , il voyagea en Italie ,
où il fe fit admirer de nouveau
par une maniéré de peindre
qui lui étoit propre , & qui
produifoit un grand effet. Les
Italiens , étonnés de la beauté
de fon génie & de la fraîcheur
de fon pinceau , ne firent point
de difficulté de le comparer au
célébré Paul Veronefe . De re¬
tour en Efpagne , Charles11 le fit
venir à fa cour , dans le deffein
de le déclarer fon premier pein¬
tre ; mais Morillos s’en excufa
fur fon âge , qui ne lui per-
mettoit pas de fe charger d’un
emploi auffi important : fon
extrême nrodeftie étoit néan¬
moins Punique caufe de fon
refus . Il mourut en 1681; .

MORIN , (Etienne) miniftre
de la religion prétendue- réfor¬
mée à Caen fa patrie , fe retira,
après la révocation de l ’édit
de Nantes , à Leyde , & de là
à Amfterdam , où il fut nommé
profeffeuf des langues orien¬
tales . 11 y mourut en 1700 , âgé
de 73 ans , après de longues
infirmités de corps &. d’elprit.
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On a de lui Vlll DijJ 'ertations
en latin fur des matières d’an¬
tiquité. Elles font curieufes.
L ’édition de Dordrecht , 17CO»
in - 8° , eft la meilleure , & pré¬
férable à celle d'e Geneve,i683,
in - 40

, 11 a donné auffi la Vit
de Samuel Bochard. — Son fils
Henri Morin , né à St .-Pierre-
fùr- Dive en Normandie , fe fit
catholique après avoir été mi¬
niftre proteftant . Il eft auteur
de plufieurs Dijfefcaûons qui
fe trouvent dans les Mémoires
de l’ Académie des Inscriptions
& Belles -Lettres , dont il étoit
membre. Il mourut à Caen en-
172,8 , âgé de 60 ans.

MORIN , ( Jean ) né à Blois
en M9 »- , de parens caiviniftes »
étudia les humanités à la Ro¬
chelle . 11 alla enfuiteà Leyde»
où il apprit la philofophie , les
mathématiques , le droit , la,
théologie & les langues orien¬
tales . Après avoir orné fon
efprit de toutes ces connoif-
fances , il fe confacra entière¬
ment àla leâure de l ’Ecriture-
Sainte , des Conciles & des
Peres . Un voyage qu ’il fit à
Paris l ’ayant fait connoître du
cardinal du Perron , il abjura
le Calvinifme entre les mains
de ce prélat . Le nouveau con¬
verti demeura quelque tems
auprès de lui , entra enfuite
dans l ’Oratoire , congrégation
qui venoit d’être fondée par le
cardinal de Bérulle. Son éru¬
dition & fes ouvrages lui firent
bientôt un nom. Les prélats
de France fe faifoient un plaifir
de le confulter fur les matières
les plus épineufes & les plus
importantes . Le pape Urbain
VIII , inftruit de fes talens &. de
fes vertus , l ’appella à Rome ,
& fe fervit de lui pour la réu-
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nion de l’Eglife Grecque avec
la Latine . Le cardinal de Ri¬
chelieu obligea fes fupérieurs
à le rappeller en France & lui
fit perdre le chapeau de car¬
dinal , dont on prétend qu ’il
suroît été honoré , s’il fe fût
fixé à Rome . De retour à Paris,
il fe livra à l’étude avec une
ardeur infatigable , & y mou¬
rut d’une attaque d’apoplexie
en 1659 , à 68 ans , également
regretté pour fes connoiflances
& fon caraétere franc & fin-
cere . Ilétoit parfaitement ver-
fé dans les langues orientales ;
il fit revivre en quelque forte
Je P entateuque Samaritain, en
le publiant dans la Bible Poly¬
glotte de le Jay . Ses principaux
■ouvrages font : I . Exercitationes
Biblicce , Paris , tè6o , in-fol . ;
ouvrage dans lequel il s’élève
avec raifon contre le texte hé¬
breu , tel que nous l ’avons . II.
De facris ordinatïonibus, in - fol . ,
1655 . 111. De Pœnitentia , in¬
fol . , 1651 . L’auteur a ramaffé
dans cet ouvrage & dans le
précédent , tout ce qui pou-
voit avoir rapport à fonfujet.
L ’un & l’autre font très - fa vans;
mais ils manquent un peu de
méthode . IV . Une nouvelle
Edition de la Bible des Sep¬
tante , avec la verfion latine
de Nobilius , j vol . in - folio ,Paris , 1628 & 5642 , eftimée ;
elle comprend le Elouveau - Ten¬
tament. Le P . Morin , dans la
Préface de cet ouvrage , fait
l ’apologie de la Verfion des
Septante , tant de fois attaquée
par les Proteftans , & s’élève
contre le texte hébreu , qu ’il
prétend avoir été corrompu parles Juifs . Hottinger , Taylour
& Boot proteftans , & Siméon
de Muis , profelleur en hébreu
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à Paris , attaquèrent le P . Mo>
rin , qui fe défendit excellem¬
ment dans plufieurs ouvrages,
particuliérement dans fesExer¬
citationes EcclefiaJUcain utrum-
que Samaritanorum Pentateu-
chum , Paris , 1631 , in - 4

°. Jean
Cappel a porté le dernier coup
au texte hébreu moderne (voy.
Cappel , Goropius , Mas-
clef } , V . Des Lettres & des
Dijfertations, fous le titre d’An-
tiquitates Ecclefuz Orientais,
1682 , in -S°. Vi . Hifloire de la
délivrance de l’Eglife par l'Em¬
pereur Conflantin , & du progrès
de la fouveraineté des Papes
par la piété & la libéralité de
nos Rois, in - fol . , 1629 . Cet
ouvrage , écrit en François d’une
maniéré incorreéte & diffufe,
déplut à la cour de Rome , St
l ’auteur ne put l ’appaifer qu’en
promettant quelques correc¬
tions . Vil . Des défauts du gou¬
vernement de l’ Oratoire, in-8p ,
16^ 3 . Cette fatyre attira a l’au¬
teur bien des défagrémens ;
prefque tous les exemplaires
furent brûlés , ce qui l ’a rendu
rare . Le P . des Marêts en a
donné un Abrégé , fous le nom
de la Tourelle.VIII . Optrapof‘
thuma , 1703 , in- 4 ° - Le Pere
Morin étoit un des plus favans
hommes de fon tems. Il n’y a
perfonne qui ait plus écrit ftir
la critique de la Bible , & avec
plus d’érudition que lui . Il a
écrit auffi très - folidement fur
la matière des Sacremens , St
on peut dire qufil a épuifé tous
les fujets fur lefquels il s’eft
exercé . Cet homme , fi ver fe
dans l ’antiquité eccléfiaftique,
fi zélé pour les anciens ufages,
pour l ’ancienne difcipline , étoit
bien éloigné de cet efprit ré¬
formateur , qui voudroit tout
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ramener à l’état des premiers
teins : il regardoit la pratique
& les coutumes de PEglife dans
tous les fiecles , comme des
loix qu ’il n ’étoit pas plus permis
de contredire que les jugeméns
doârinaux . Jnfolentijfima igitur
ejl infania , non modo difputate
contra id quoi videmus univer-
fam Ecolefiam credere , fed etïam
contra id quoi videmus eam
facere . Fides enim Ecclefice non
modo 'régula ejl fidei nofirce , fed
ctiam afliones ipfius aélionum
nojlrarum ; conjuetudo ipfius ,
confuetudinis quant obfervare
debemus{ Præf. Comm . hift . de
adm . Sac .

'Pœn . } tpaffage exac¬
tement conforme à celui de
S . Auguftin : Si quid per totum
orbem fréquentât Ecclepa , qu

'm
fit faciendum , difputare aper-
tijfima infania efl. V oyez F1EU-
ity , Thomassin.

MORIN , ( Jean-Baptifte )
né l ’an 1^ 83 à Ville - Franche en
Beaujolois. Aprèsavoir voyagé
en Hongrie pour faire des re¬
cherches fur les métaux , il re¬
vint à Paris & s’appliqua entiè¬
rement à l ’aftrologiejudiciaire.
Ses horofeopes lui ouvrirent
l’entrée de la maifon desgrands.
On prétend que le cardinal de
Richelieu eut la foibleffe de le
confulter , St que le cardinal
Mazarin lui fit une penfion,
après lui avoir procuré la chaire
de mathématiques au college-
royal . Le comte deChavigni,
fecrétaire- d’état , régloit toutes
les démarches par les avis de
Morin , & ce qu ’il regardoit
comme le plus important , lés
heures des vifites qu ’il rendoit
au cardinal de R ichetieu . Morin
ne fe trompa , dit- on , que de
peu de jours dans le pronoflic
de la mort de Guftave-Adol-
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phe . Il rencontra , à dix heures
près , le moment de la mort du
cardinal de Richelieu . Ayant vu
la figure de Cinq- Mars , lans
favoir de qui elle étoit , il ré-
ponditquecethofflme - li auroit
la tête tranchée. Morin fe mé¬
prit de feize jours feulement à
la mort du connétable de Lef*
diguieres , & de fix à celle de
Louis XIII . Mais il fit dans
d’autres occafions des bévues
beaucoup plus lourdes , qu ’on
ne manqua pas de relever , il
faut convenir cependant , qu’en
général la jufteffe avec laquelle
il devina , efl: difficile à expli¬
quer. « Ceux qui croient à ces
» fortes de prédirions , dit un
» auteur , ou font eux-mêmes
» infatués de l ’aftrologie judi-
» ciaire , de l ’art cabaliftique,
» & autres charlataneries de
» ce genre , ou fuppofent dans
« les horofeopiftes , un pafte
» impliciteavec l ’efprit des ré-
» nebres : car un homme fenfé
» ne verra jamais ici aucuii
» rapport entre les moyens 8c
« la fin » . Morin , oracle des
aftrologues , voulut férié auifi
des philofophes. il attaqua le
Tyftême de Copernic St celui
d ’Epicuré , & eut à ce fùjét dès
démêlés très - vifs avec Gaf-
fendi & avec les difcjples dé
ce philofophe. La Hollande
avoit promis cent mill'e fié . , £k
l ’Efpagne trois cent mille , à
celui qui auroit trouvé le pro¬
blème des longitudes. Morin
croÿoit , déjà avoir les quatre
cent mille francs , lotfque des
commiffaîres nommés par le
cardinal de Richelieu , lui dé¬
montrèrent la fauffête ' dé fes
prétentions . Il mourut à Pans
en 16 ^ 6. On lui doit nné/ ? ej-
futaüon eh latin du Livre dès

Hh 4
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Préadamites , curieufe & fin-
guliere , Paris , i657,in - i2 . On
a encore de lui un livre inti¬
tulé : Aftrologia Gallica ; &
un grand nombre d’antres ou¬
vrages , dans lefquels on re¬
marque un génie fingulier &
bizarre.

MORIN , (Pierre ) né à Paris
en ï <i3i , paffa en Italie , où le
lavant Paul Manuçe l ’employa
à Venife dans fon imprimerie.
Il enfeigna enfuite le grec &C
la cofmographie à Vicence ,
d ’où il fut appelle à Ferrare
par le duc de cette ville . S.
Charles Borromée , inftruit de
fes profondes connoiffances
dans l ’antiquité eccléfiaftique,
de fon défintéreffement , de
fon zele & de fa piété , lui ac¬
corda fon eftime & l ’engagea
à aller à Rome en 157 *: . Les
papes Grégoire XIII & Sixte-
Quint , l ’employèrent à l ’Edi¬
tion des Septante , 1587 , & à
celle de la Vulgate , 1590 ,
in- fol . Il travailla beaucoup à
l ’édition de la Bible en latin
traduite fur celle des Septante ,
Rome , 1588 , in- fol. , à l ’édition
des Décrétales jufqu ’à Gré¬
goire Vil , Rome , 1591,3 vol.
in - fol, , & à une Collection des
Concilesgénéraux, Rome , 1608,
4 vol. Ce favant critique mou¬
rut en 1608 , à 77 ans . On a
dé lui un Traité du boit ufage
des Sciences, & quelques au¬
teurs écrits , publiés par le P.
.Quetif Dominicain , à Paris,
en 1675 , in- 12 . On y trouve
des recherches & de bons prin¬
cipes ; l’auteur étoit ‘très - verfé
dans les belles - lettres & dans
les langues . L’Edition de l 'An¬
cien- Tcflament grec des Sep¬
tante , Rome , 1587 , in- fol . , ett
rare . Elle paffe pour la plus
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exa& e . C ’eft fur un exemplaire
de cette belle édition que fut
faite celle de Paris en 1628 .

"par
le ^ foins du P . Morin , de l ’Ora«
toire , qui y joignit l’ancienne
verflon latine de Nobilius,
Voye% Caraffe.

MORIN , ( Simon ) naquit
à Richemont en Normandie,
vers l ’an 1623 , d ’une famille
obfcure . La mifere le chaffa de
fon pays [& l ’amena à Paris , où
il fe fit écrivain - copiile . Son
cerveau , qui n ’avoit jamais été
fort bon , fe dérangea totale¬
ment lorfqu ’il jouit d ’un peu
d ’aifance . J1 fe jeta dans les rê¬
veries des Illuminés , alors fort
communs à Paris . On le mit
en prifon , & on le relâcha
bientôt comme unefpritfoible,
qui dans un état plus com¬
mode pourroit fe rétablir . Il fe
logea enfuite chez une frui¬
tière , abufa de fa fille , & fut
contraint de l ’époufer . Sa belle-
mere tenoit une efpece d ’hô¬
tellerie ; fon gendre fe mit à
prêcher ceux qu ’elle recevoir.
Les ignorans s’attroupèrent au¬
tour de cet ignorant ; & le lieu¬
tenant de police ne put meure
fin à ces cônventicules , qu

’en
faifant enfermer à la Baftille
celui qui les tenoit . Cet infenfé,
remis en liberté au bout dp 2
ans , répandit un petit ouvrage
où brilloient tous les égare-
mens de fon efprit . L’auteur
étoit fi enchanté de ce tiflu de
délires & d’inepties , qu

’il en
envoya un exemplaire au cure
de S . Germain l ’Auxerrois , qui
lui demanda d’où venoît fa
million ? De Jefus- Chrijlméme,
répondit le fanatique, qui s £fi
incorporé en moi pour le failli de
tous les hommes. Le curé ne
lui répliqua qu’en le faifant de
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nouveau enfermer à la Baftille.
Avant que d’y être , il avoit
répété plufieurs fois , qu ’il ne
feroit jamais allez lâche pour
dire : Tranfeat a me Calix ifle ;
mais dès qu ’il y fut , fa fer¬
meté l’abandonna . Il fit fa ré-
traélation & obtint fon élargif-
femerft . A peine fut- il forti,
qu’il dogmatifa encore . Le par¬
lement le fit mettre à la Con¬
ciergerie & le condamna aux
Petites -Maifons . Nouvelle ab¬
juration & nouvel élargiffe-
ment . Mais le cœur n’ayant
point eu de part à fes rétrac¬
tations , il chercha de nouveau
à faire desprôfélytes . Des Ma-
rêts de Saint-Sorlin , fanatique
lui -même , mais d’un fanatifme
plus pardonnable , le dénonça
comme un hérétique . Morin
mettoit au net un Difcours
qu ’il vouloit préfenter au roi,
Jorfqu ’il fut conduit à la Baf¬
tille & enfuite au Châtelet . Cet
écrit commençoit par ces mots :
Le Fils de l ’Homme au Roi de
France . . . Morin fut condamné
à être brûlé vif avec fon livre
& tous fes autres écrits . Après
la leélure de fon jugement , le
premier préfident de Lamoi¬
gnon lui demanda s

’il étoit éc^it
quelque part que le nouveau
Meffie dût fubir le fùpplice du
feu ? Ce miférable eut l’impu¬
dence de répondre par ce ver-
fet du Pfaume 16 : Igné me
examinajli , & non efl inventa
in me iniquitas. Toutes ces ré-
ponfes prouvoient fa démence,
& cette folie auroit dû , ce
femble , lui obtenir grâce . Son
arrêt fut cependant exécuté le
14 mars 1663 . Ses complices
furent punis de diverfes peines ;
WfS'is aucun ne fut condamné à
la mort.
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MORIN , ( Louis ) né sa

Mans en 1631 , vint faire fa
philofophie à Paris à pied 8t en
herborifant . 11 étudia enfiûte
en médecine , fut paffé doéteur
en i66z , & devint membre
de l ’académie des fciences . Sa
vertu égaloit fon favoir . Il
menoit la vie d ’un anachorète*
ne mangeoit que du pain , ne
bu voit que de l’eau ; & tout au
plus fa permettoit quelques
fruits . Paris étoit pour lui une
Thébaïde , à cela près qu’il lui
fourniffoit des livres & des
favans . L’argent qu’il recevoir
de fa penfion de l’HôtePDieu ,
dont il étoit médecin , il le re-
mettoit dans le tronc , après
avoir bien pris garde de n ’êtra
pas vu . En 1700 il fut choifî
pour faire les dêmonftrations
des plantes au Jardin -Royal , à
la place du célébré Tournefort
qui alla herborifer dans le Le¬
vant . Ce favant avoit conçu
tant d’eftime pour Morin , qu’il
donna à une plante étrangère le
nom de Morina Orientalis. Il
mourut , comme il avoit vécu,
dans de grands fentimens de
piété , en 1713 , âgé de près de
80 ans . Il laiffa une Bibliothèque
de près de 20,000 écus , un
Herbier, un Médaittier , & nulle
autre acquifition . On trouva
dans fes papiers un Index d’Hip¬
pocrate grec & latin , beaucoup
plus ample Se plus fini que celui
de Pinus.

MORIN , ( Jean) né à
Meung , près d’Orléans , en
1705 , obtint en 1732 la chaire
de philofophie de Chartres , &
en 1730 un canonicat de la ca¬
thédrale . Morin donna à s 3
ans fon Mèchamfme univerfel ,
vol . in - 12 , qui contient beau¬
coup de connoiffances . Sonfe-
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cond ouvrage eft un Traité deTElectricité , imprimé in- 12 en
1748 . L’abbé Nollet , ayant ré¬
futé l’opinion de l ’auteur , Mo¬
rin adrefla à cet académicien
une Réponfe : c’eft fon 3c. &
dernier ouvrage imprimé . Il
conferva jufq 'p

'à la mort fon
application aux fciences , ainfi
que les vertus du prêtre & du
philofophe . Il mourut à Char¬
tres le 28 mars 1764 , à 39 ans.

MORINGE , ( Gérard )
théologien de Bornmel dans la
Gueldrei fut profefleurde théo¬
logie dans le monaftere de Ste.
Gertrude à Louvain , puis cha¬noine & curé de S. Trond dansla principauté de Liege , où il
mourut le g oéiobre 1536 . Ona de lui : 1. La Vie de S. Au-
guflin, Anvers , 1353 , in- 8° ,& 1644 , avec des notes d ’An¬toine Sanderus. II . Celle de S.Trond , des SS . Libéré 6» En¬chère , Louvain , 1540 , in-4Q.III . Celle du pape Adrien Vl,Louvain , 1536 , in- 4° ; & dansles Analeéles hiftoriques d’A¬drien VI par Gafpard Burman,Utrecht , 1717 . IV . Commentaire

fur l '
Eccléfiaftc , Anvers . , 1533,in-8°, V . Oratio de paupertate

Ecclejiajlica, & c . : tous les écritsde cet auteur font en latin. Onconferve en manufcrit dans lemonaftere deS -Ttond : I . VitceSS . Antonii & Guiberti Gem-
blacenfis. II . Pmcepta vitce ho-
ncflce. lll . Chronicon Trudonenfe,depuis l ’an 1400 .Arnould Wion& le P . Poffevin le font moine
Bénédiéfin à S . Trond , & difent
qu’il floriffoitvers uoo ; ils fe
trompent , de même que Cor¬neille Loos quile confond avec
IVoviomagus.

MORIN 1ERE , ( Adrien-
Claude x.E Fort d« la ) né à
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Paris en x6g6 , d’une famille
noble , fut élevé fous le célébréPere Porée , dont il fut toutefi vie l ’ami & l ’admirateur.L ’amour des lettres infpirantcelui de la folitude , notre au¬
teur quitta le tumulte de la
capitale pour fe retirer chez les
Peres Génovéfains de Senlis . 11
y vécut pendant ta ans , oc¬
cupé à préparer les matériaux
de différentes colleélions . Les
principales font ; I . Choix de
Poèfies morales, 3 vol . in - 8 ®

,
1740. 11 . Bibliothèque poétique,
4 vol . in-4°

, & 6 vol . in- n,
1745. . HL PaJJe - tems poétiques,
hiftoriques & critiques , 2 vol.
in- 12 , 1737 . IV . Les Œuvres
choifies de J . B RouJJeau, in- 12.
Ce petit recueil eftle mieuxfait
de tous ceux que la Moriniere
a donnés au public. On a en¬
core de lui deux petites Comé¬
dies imprimées en 1754 , fous
le titre des Vapeurs & du Tem¬
ple de la PareJJe. Cet auteur
mourut en 1768 . Le refpeft
pour la Religion & pour les
meeuts , qu ’on remarque dans
fes ouvrages , refpiroit dans fa
conduite .Dans les éditions qu

’il
a données des meilleurs mor¬
ceaux des Poètes François , il
n’a pas craint de nuire à leur
gloire , en écartant ce qui fent
tant foit peu la licence . Pat-là,
il en a rendu la leélure com¬
mune & fûre pour tous les âges
& toutes les perfonnes . Il eft
toujours , finon glorieux , du
moins eflimable , de préfenter
les grands hommes par le beau
côté . On exécute , en quelque
forte , leurs intentions ; car il
en eft peu qui n’aient con¬
damné , dans un âge mûr , le*
égaremens de leur jeuneffe &
de leur plume.
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MORISON , ( Robert ) vit

le jour à Aberdeen en Ecofie,
l’an 1620, Il étudia dans l’uni-
verfité de cette ville , & y en-
feigna quelque tetns la philofo-
phie . Il s’appliqua enfuite à l’é¬
tude des mathématiques, de la
théologie , de la langue hé¬
braïque , de la médecine , &
fur- tout de la botanique , pour
laquelle il avoit beaucoup de
paffion . Les guerres civiles in¬
terrompirent l'es études ; il
fignalafon zele & fon courage
pour les intérêts du roi Char¬
les I , & fe battit vaillamment
dans le combat donné fur le
pont d’Aberdéen , entre les ha-
bitans de cette ville & les trou¬
pes presbytériennes. 11 y fut
bleffé dangereufementà la tête.
Dès qu ’il fut guéri de cette
blelfure , il vint en France.
Gallon de France , duc d’Or¬
léans , l ’attira à Blois , & lui
confia la direélion du jardin
royal de cette ville en 1630.
Morifon drefia une nouvelle
méthode d ’expliquer la botani¬
que , qui plut au duc . Après la
mort de ce prince , il retourna
en Angleterre en 1660 . Le roi
Charles II , à qui le duc d’Or¬
léans l ’avoit préfenté à Blois ,
le fit venir à Londres , & lui
donna le titre de fon médecin ,
& une penfion de 200 livres
fterlings. Cet habile homme
mourut à Londres en 1683 , à
63 ans . On a de lui : I . Le
Praludium.Botanicum , qu’il pu¬
blia en 1669 , in- 12 . Cet ou¬
vrage acquittant de réputation
à fon auteur , que l’univerfité
d’Oxford lui offrit une chairede
profeffeur en botanique , qu ’il
accepta . II . Hortus Ble/enjïs,
Paris , 1633 , in- fol . ,réimprimé
dans fon Praludium Botanicum,
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III . La 2c. & la 3f. partie de fon,
Hiftoire des Plantes , in -fol . »
1680 & 1699 , dans laquelle
il donne une nouvelle méthode
eftimée desconnoiffeurs.La ire.
partie de cet ouvrage n’a point
été imprimée. On ne fait ce
qu’elle ,eft devenue ; ce qui en
tient lieu efl intitulé : Planta,-
rum Umbdliferarum dïjlributio
nova , 1672 , in-fol . Mais comme
ce Traité fut réimprimé avec
la ie, partie , on ne prend l’édi¬
tion de 1672 , qu’à caufe de la
beauté des épreuves . La ire.
partie devoit contenir la del-
cription des arbres & arbrif-
feaux . Les trois parties ont été
publiées à Oxford en 1715 , 2
vol . in- fol . avec fig . La mé¬
thode de Morifon confifle à
établir les genres des plantes
par rapport à leurs fleurs , à
leurs (emences& à leurs fruits :
méthode que Tournefort a éga¬
lement adoptée , mais que Lin-
née a crudevoir changercontre
une autre . Morifon a certaine¬
ment rendu des fervices impor-
tans à l’hifloire naturelle : mais
il femble qu’il fe loue lui- même
un peu trop . Bien loin de fe
contenter de la gloire que pou-
voit lui procurer fon fyftême
de claffification botanique ,
il ofa comparer fes décou¬
vertes à celles de Chrifto-
phe Colomb ; & fans jamais
citer Gefner , Céfalpin & fiabio
Colomna , il affure en pluueurs
endroits de fes ouvrages , qu’il
n’a rien appris que delà nature
même . On l ’auroit peut- être
cru fur fa parole , s’il n’avoit
pris la peine de tranfcrire des
pages entières de ces deux der¬
niers auteurs.

MORISOT , ( Claude- Bar.
thélemi ) écrivain , né à Dijon
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en 1592 , mort dans la même
ville en 1661 . On a de lui : 1 . Un
livre intitulé Peruviana (Dijon,
1643 , in-4r 7 , 011 fous des
noms allégoriques,il trace l’hif-
îoire des démêlés du cardinal
de Richelieu avec la reine
Marie de Médicis , & Gallon
de France , duc d’Orléans.
II . Otbis Maritimus , in- folio ,
1643 . III . Veritatls lacrymal,
Geneve , 1626, in- 12 . C/eft
une fatyre contre les Jéfuites ,avec cette dédicace : Patribus
Jefuitis Sanitatem ; elle eft li
groffiere , qu’il ne trouva pas
moyen de la faire imprimerdans fa patrie , & qù’il dut la
faire publier à Geneve , où on
imprimoit tous les farcafmes
contre l ’Eglife & fes miniftres.
IV . Grand nombre de Lettres
latines fur différens fujets.

MORLEY , ( Georges)
évêque anglican , né à Londres
en 1397 , deparensnobles , de¬
vint chanoine d’Oxford en
1641 . II donna les revenus de
fon canonicat au roi Charles I,alors engagé dans la guerre
contre les troupes du long Par¬
lement. Quelque tems après , ce
nrinceétantprifonnieràHamp-
toncourt , employa le doéleur
Morley pour engager l’univer-
fité d ’Oxford à ne point fefou-
mettre à une vifite illégale.
Ayant ménagé cette affaire , il
irrita les anti - royaliftes , & fut
privé , l 'un des premiers , de fes
emplois à Oxford . Il quittal ’Angleterre , & fe rendit à La
Haye auprès de Charles II , qui,
ayant été rétabli fur le trône
de fes ancêtres , paya le zele
de ce fidele fujet par la nomi¬
nation à l ’évêché deWorchef-
ter , & enfuite à celui de Win-
chefter . Ce prélat mourut en
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1684 , à 87 ans , après avoir fai?
de grands biens dans fon dio-
cefe . On a de lui des Semons.

MORNAC , ( Antoine ) cé¬
lébré avocat au parlement de
Paris , né à T ours , fréquenta le
barreau près de 40ans,& cultiva
les Mufes au milieu des épines
de la chicane . Ses ouvrages ont
été imprimés à Paris en 1724,
en 4 vol . in- fol . On a encore
de lui un recueil de vers , in¬
titulé : Feriez Forenfes , in - 8° ,
parce qu’ils étoient le fruit de
fes amufemens pendant les va¬
cations du palais . Ils contien¬
nent les éloges des gens -de-
robe qui avoient paru avec
éclat en France depuis 1500.
11 mourut en 1619.

MORNAY , ( Philippe de)
feigneur du Plelfis- Marly , né à
Buhy ou Bishuy , dans la haute
Normandie,en 1349,fut élevé
à Paris . Il y fit des progrès ra¬
pides dans les belles -lettres , les
langues favantes , & dans la
théologie ; ce qui étoit un pro¬
dige dans un gentilhomme : on
le deftina d’abord à l’Eglife;
mais fa mere,imbue des erreurs
de Calvin , les lui irtfpira . Après
la St- Barthélemi , Philippe de
Mornay parcourut l ’Italie,l ’Al¬
lemagne , les Pays - Bas & l ’An¬
gleterre . Le roi de Navarre,'
depuis Henri IV , étoit alors
chef du parti proteflant : Mor¬
nay s ’attacha à lui , & le fervit
de fa plume & de fon épée . 11
n’oublia rien pour applanir le
chemin du trône à ce prince.
Mais lorfqu ’il changea de reli¬
gion , il lui en fit de fanglans
reproches , le retira de la cour,
devint le chef & l ’ame du parti
proteflant , & fut le pape des
huguenots . Un de fes livres,
fur les prétendus abus de la
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Meffe , ayant foulevé tous les
théologiensCatholiques , il eut
l’imprudence de ne répondre à
leurs cenfures que dans une con¬
férence publique . Elle fut in¬
diquée en i6co à Fontaine¬
bleau , où la cour devoit être.
Lç combat fut entre du Perron
évêque d’Evreux , & Mornay.
La viftoire fut unanimement
adjugée à du Perron . Ce prélat
s ’étoit vanté de faire voir clai¬
rement près de cinq cents paf-
fages tronquésou mal cités dans
le livre de fon adverfaire , St
il tint fa parole. Les Calviniftes
équitablesconvinrent de la dé¬
faite de leur chef : pour la conf¬
iâtes il ne faut que lire ce qu ’en
dit le duc de Sulli , zélé pro-
teftant , dans fes Mémoires

voyei du Perron ), Un mi¬
nière huguenot , préfent à la
conférence , difoit avec dou¬
leur à un capitaine de fon parti :
L 'Evêque d 'Evrepx a déjà em¬
porté plufieurs pdffages fur Mor¬
nay. — Qu importe ^ repartit le
militaire , pourvu que celui de
Saumur lui demeure ? C’étoit
un paffage important fur la ri¬
vière de Loire , dont du Pieffis
étoit gouverneur. Ce fut- là qu’il
fe retira , toujours occupé à
inquiéter les Catholiques. Lorf-
que Louis XIII entreprit la
guerre contre fon parti , du
Pieffis lui écrivit pour l ’en dif-
fuader. Après avoir épuifé les
raifons les plus fpécleules , il
lui dit : « Faire la guerre à fes

fujets , c’eft témoigner de la
» foibleffe . E-

’autorité confifte
» dans l ’obéiffance paifible du
» peuple ; elle s’établit par la
» prudence St par la juftice de
» celui qui gouverne . La force
» de' s armes ne fe doit em-
» ployer que contre un ennemi
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étrangerw . Cesremontrances

de Mornay que Iss événemens
du paffé rendoient ridicules ,
ne produffirentrien que la perte
de fon gouvernement de Sau¬
mur , que Louis XIII lui ôta
en iézi . Mornay ne pouvoit
point ignorer les fruits amers
qu ’avoit produit i’indulgence
dont on avoit ufê envers les
feâaires ; il pouvoit tnoinsigno-
rer encore les défordres que
la nature des nouvelles erreurs
devoitinévitabiement produire
dans un état catholique. « Le
» Calvinifme , dit Voltaire»
» devoit néceffairement en-
» fanter des guerres civiles St
m ébranler les fondemens des
» états. Les réformateurs du
» quinzième fiecle ayant dé-
» chiré tous les liens par fef-
n quels l ’Eglife Romaine tenoic
» les hommes , ayant traité
» d’idolâtrie ce qu’elle avoir
» de plus facré , ayant ouvert
» les portes de fes cloîtres , Sc
» remis fes tréfors dans les
» mains de§ féculiers; il falloir
» qu’un des deux partis pérît
» par l ’autre . 11 n’y a point de
» pays en effet où la religion
» de Calvin & de Luther ait
» paru fans faire couler le
» fang » ( Siecle de LouisXIE,
chap . 33 ) . L’amiral Coligni
difoit lui -même , au rapport de
Brantôme , que le feul moyen
de contenir les Calviniftes »
étoit de les occuper hors du
royaume , & d’abandonner à
leurs dégâts les provinces ca¬
tholiques des Pays-Bas , faute
de quoi pour le J 'eur ils recom¬
menceraient à brouiller au-de-
dans ; tant il les connoiffoit
brouillons , remuàns ,frétillons ,
& amateurs de la picorée. Mor¬
nay mourut en 1623 , à 74 ans,
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dans fa baronnie de la Forêt-
fur -Seure en Poitou . On a de
lui : Un Traité de FEucharifiie ,
1604 , in- fol . II. Un Traité de
la vérité de la Religion Chré¬
tienne, in - 4e . III . Un livre
intitulé : Le Myflere d’iniquité ,in -40. IV . Un D ifcours Jur le
droit prétendu par ceux de la
Maifon de Guife , in -8° . V . Des
Mémoires, depuis IÇ72 iufqu’en
1629,4 vol . in -40

. VI . Des Let¬
tres , & c . Prei'que tous fes ou¬
vrages font remplis des erreurs
de fa feéte , & de plus d’une
bonne dofe d ’enthoufiafme . Da-
vid des Liques a compofé faVie,
in -40 ; c’eft u n éloge hiilorique
fait par un homme de parti.

MORO , ( François ) Japo-
nois de naiffance & zélé Chré¬
tien , direéteur du commerce
des Portugais au Japon , fut
accufé fauilement d ’une conf-
piration contre l ’empereur , &
brûlé vif en 1637 , en protef-
tant jufqu’au dernier foupir de
fa parfaite innocence . Le P.
Charlevoix a démontré la fauf-
feté de cette prétendue conf-
piration , & du roman que
Koempfer a ou fabriqué ou
adopté pour l ’accréditer , & ca¬
lomnier à Ion ordinaire l ’Eglife
naiffante & fouffrante du Japon.

MORO , ( Etienne ) Jéfuite
Hongrois , lavant mathémati¬
cien , fut affaffiné en 1704 par
les RafciensàCinq - Eglifes . On
a de lui : Geographia Pannoniæ,
inférée dans Imago Hungar 'uz
ylntiqucc par Timon , qui en fait
un grand éloge.

MORON , ( Jean de ) fils
du comte Jerome de Moron,
chancelier de Milan , St l ’un
des plus grands politiques de
fon tems , mort fubitement au
camp devant Florence en 1 s 29,
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eut une partie des talens de foa
pere . Il mérita l ’évêché de Mo-
dene par fon zele St fes talens.
Envoyé nonce en Allemagne
l’an ii ; 42 , il engagea les princes
de l ’Empire à fouferire à la con¬
vocation d’un concile général.
Le pape Paul III , charmé d ’un
tel fuccès , récompenfa Moron
par le chapeau de cardinal , le
nomma légat à Bologne , &
préfident au concile indiqué à
Trente . Jules III l ’envoya en
qualité de légat à la diete d ’Aus-
bourg , où il foutint avec cha¬
leur les intérêts du fiege de
Rome . Moron s’y fit égale¬
ment aimer des Catholiques St
des Proteftans . Sa modération
St l’équité qui formoient fon
caraftere , étoient dignes d ’un
philofophe chrétien . Il tonnoit
contre l ’héréfie , St il traitoit
avec douceur les hérétiques.
Ses ennemis lui firent un crime
de cette modération . PaullV le
fit arrêter fur quelques fauffes
acculations ; mais Pie IV fon
fucceffeur prit hautement fa cjé-
fenfe , St confondit la calomnie,
en le nommant préfident du
concile de Trente . Après la
mort de ce pontife , S . Charles
Borromée le crut digne de la
tiare St lui donna fa voix . Il en
avoit déjà eu 28 dans un autre
conclave . Grégoire XIII l ’en¬
voya légat à Genes , St enfuite
en Allemagne . Ce fut au retour
de cette derniere légation , qu

’il
couronna une vie illuftre par
une mort fainte . Il mourut à
Rome en 1580 , à 72 ans , avec
la réputation d’un homme pé¬
nétrant , adroit , réfolu , intré-
pide , zélé pour les intérêts de
l
'on diocefe ôt pour ceux de
l’Eglife.

MOROSINI , très- ancienne



M O R
snaifon de Venife , dont le nom
en latin eft Maurocenus , a
donné plufieurs doges à la ré¬
publique . Dominique Moro-
sini , élu doge de Venife en
1148 ; Marin Morosini , élu
en 1249 , qui fournit Padoue
à la république , & Michel Mo-
ROSini , qui mourut en 1381,
4 mois après fon éleftîon , &
après avoir fournis Tille de Te-
nedos. Ces illuftresrépublicains
fe rendirent également recom¬
mandables par Tefprit patrio¬
tique & par l’art de gouverner.

MOROSINI , ( Pierre ) cé¬
lébré cardinal , de la même fa¬
mille que les précédens , fut un
des plus habiles jurifconfultes
de fon tems. 11 travailla à la
compilation du 4e . livre des
Décrétales, & mourut en 1424à Gallicano.

MOROSINI , ( Jean-Fran¬
çois ) cardinal & ambaffadeur
de la républiquede Venife , en
Savoie , en Pologne , en Ef-
pagne , en France , & à la cour
de Conllantinople auprès du
fultan Amurat III . Il mourut
dans fon évêché de Brefcia,
le 14 janvier 1396 , à 39 ans.

MOROSINI , ( André ) ob¬
tint les principales dignités de
la république de Venife , ÔC
mourut en 1618 , à 60 ans.
Chargé de continuer THijloire
de Venife de Paruta , il la pouffa
jufqu ’en 1613 . Elle fut impri¬
mée en 1623 , in-folio , & réim¬
primée dans la Colleélion des
Hiftoriens de Venife , 1718 &
années Rivantes , 10 vol . in-45.
Ses Opufcula & Epifiolce , 1623 ,in - 8° , font moins recherchés
que fon Hiftoire.

MOROSINI , (François) né
à Venife en 1618 , fe lïgnàla
fur une des galeresVénitiennes,
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dès Tâge de 20 ans , & rem¬
porta fur les Turcs des avan¬
tages continuels. Nommé com¬
mandant de la flotte en 1631,
il prit fur eux un grand nombre
de places , & fut déclaré géné-
raliflime . 11 défendit , en cette
qualité , Tille de Candie contre
les Turcs . Il y foutint plus de
30 affauts , plus de 40 combats
fouterreins , & éventa les mines
des affiégeans près de 300 fois.
Les Turcs perdirent à ce fiegî
plus de 120,000 hommes , 6c
les Vénitiens plus de 30,000.
En vain le grand- vifir tâcha de
corrompre ce brave

_homme,
en lui offrant de le faire prince
de Valachie & de Moldavie ; il
méprifa ces offres . Enfin obligé
de fe rendre , il capitulaau bout
de 28 mois , en 1669. Le grand-
vifir , plein d’eftime pour fon
courage , lui accorda tout ce
qu ’il voulut . De retour à Ve¬
nife il fut d’abord très- bien
reçu , & enfuite arrêté par
ordre du fénat ; mais s’étant
pleinement juflifié , on lui con¬
firma la charge de Procurateur
de S .Marc.Quelque temsaprès,
la guerre s’étant renouvellée
contre les Turcs , Morofini fut
élugénéraliffime des Vénitiens
pour la 3c . fois , en 1684 . Il
s’empara de plufieurs ifles fur
les Turcs , remporta fur eux
une viâoire complette en 1687
près des Dardanelles , & pritCorinthe , Mifitra . Athènes,& prefque toute la Grece . Tant
de fuccès le firent élire doge
en 1688 , & généraliffimepour
la 4c . fois en 1693 » quoiqu ’âgéde 73 ans . Il mit plufieurs fois
en fuite la flotte des Turcs;mais il tomba malade de fa¬
tigue , & mourut à Napoli de
Remanie en 1694. Le fénat lui
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fit élever un fuperbe monu¬
ment avec cette infcription :
Francifco Mauroceno Pelopone-
fiaco. Le titre de Péloponéfiaque
iui fut donné après (es .viéloi-
res , en 1687 . Le pape Alexan¬
dre VIH l ’honora , dans le
même tems , d’une épée &
d ’un calque , qu’il reçut en cé¬
rémonie dans l’églife de 5.
Marc , des mains du nonce.

MOROTl , ( Charles - Jo-
feph ) abbé de l’ordre de Cî-
teaux dans Turin , & depuis
évêque de Saluces , a donné en
latin : I . Le Théâtre chronologique
de l’ordre des Chartreux , & c . ,
Turin , 1681 , in - fol . II . Théâtre
chronologique de l ’ordre de Ci¬
teaux , Turin , 1690, in-fol . en
latin.

MORPHÉE , premier mi-
niftre du dieu du Sommeil , fé¬
lon la Fable , excitoit à dor¬
mir ceux qu’il touchoit avec
une plante de pavot , & pré-
fentoit les fonges fous diverfes
figures . Ovide décrit fes fonc¬
tions dans le ne . livre des Mi-
tamorphofes.

MORT , ( Jacques je ) chy-
mifte & médecin , né à Har¬
lem en i6 $o , donna des leçons
particulières fur la chymie , la
pharmacie & la médecine à
Leyde ; en 170a il y obtint une
chaire de chymie qu’il remplit
jufqu ’en 1718 , année de fa
mort . Le célébré Boerhave le
remplaça . On a de le Mort :
I . Chymia medico - phyfica ,
Leyde , 1684 , in - 40 . II . Phar¬
macia medico - phyfica , 1688,
in - 12 . 111 . Fundamenta nov.
anttqua theoriœ medicœ , ad na¬
turel. opéras revocata , 1700 , in-
12, &c . Ouvrages eftimés de fon
tems ; mais comme les opéra¬
tions de la chymie font perfac-
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tionnées,ils ne fontplusd ’ufage.

MORT 1ER , voy e{ Martin
David . ,

MORTO , peintre deFeltro
en Italie , floriffoit dans le 16e.
fiecle . Il eft regardé comme le
premier qui a excellé à peindre
les grotefques , & fur- tout dans
cette maniéré de clair- obfcur
qu’on appel !e égratignée. Ayant
pris le parti dès armes , il fut
tué à 41; ans , dans un combat
qui fe donnaentre les Vénitiens
& les Turcs.

MORTON ou Moorton,
( Jean ) né dans le comté de
Dorchefler en Angleterre , fe
rendit fi habile dans la juril-
prudence , qu’il mérita d ’être
admis dans le confeil -privédes
rois Henri VI & Edouard IV,
Cette pla 'ce lui fraya la route
à l ’évêché d’Ely , & enfin à
l ’archevêché de Cantorbery . il
le méritoit par fon zele & fa
fidélité envers fes fouverains.
Henri Vil le fit fon chancelier,
& lui obtint un chapeau de
cardinal . Il mourut l ’an 1^00.

MORTON , ( Thomas )
Anglois , profefieur au college
de St .-Jean à Cambridge , de¬
vint évêque de Chefîer en
161Ç , puis de Lichfield & de
Conventry en 1618 , & d«
Durham en 163a . Il co

i
n/ ê va

une fanté confiante jufqu
’àljâge

de 9Ç ans , auquel il mourut en
16 ^9 . On a de lui : Apologit
Catholica , in-fol . De aucloritate
P rincipum , in - 4° ; & divers
autres ouvrages eftimés des
théologiens anglois , mais peu
Connus hors de l ’Angleterre.

MORVILL 1ERS , ( Pierre
de ) fils de Philippe , premier
préfident du parlement de Pa¬
ris , iffu d’une famille noble de
Picardie , fut fait chancelier en
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1461 . C’étoit un homme hardi
& véhément. Louis XI l’en¬
voya en 1464̂ vers Philippe
duc de Bourgogne . Le chan¬
celier parla à ce prince & au
comte de Charolois fon fils en
termes fi défobligeans , que le
comte indigné ne put s ’empê¬
cher de dire à l ’archevêque de
Narbonne , que le roi s ’enre-
pentiroit. En effet , ce fut-là la
première étincelle de la guerre
dite du Bien public. La paix
faite , Louis XI non-feulement
défavoua le chancelier , mais
il le deftitua , pour donner au
comte une fatisfaclion entière.
Morvilliers fe retira auprès
du duc de Guienne , furvécut
long- tems à fa dépofition , & ne
mourut que vers la fin de 1476.

MORVILLIERS , ( Jean de)
né à Blois en 1307 , du procu¬
reur du roi , n ’étoit pas de la
même famille que le précé¬
dent. Il fut d ’abord lieutenant-
général de Bourges , doyen de
la cathédrale de cette ville ,
puis confeiller au grand con-
feil , & en cette qualité l ’un
des juges du chancelier Poyet
en 1342 . Ses talens l ’ayant fait
connoître , il fut envoyé am-
baffadeur à Venife , & s ’y con-
duifit en homme plein d’a-
dreffe , de bon fens & de pro¬bité . De retour en France , il
obtint l ’évêché d’Orléans en
1551 , & la place de garde-
des - fce 'aux en 1568 . Ses talens
éclatèrentau concile de T rente,
où l ’on admira également fon
efprit & fon zele. Cet illuftre
prélat fe démit de fon évêché
en 1374 , & mourut à Tours
en 1377 , à 70 ans . Les gens-de - lettres de toutes les nations
célébrèrent fa mémoire,comme
celle de leur bienfaiteur.

Tome VI.
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MORUS , (Thomas) naquit

à Londres , vers 1473 , d’un
avocat conlultant. La fcienca
& la vertu eurent beaucoup
d’attraits pour lui , & il cultiva
l ’une & l ’autre avec fuccès. A
l ’étude des langues mortes il
joignit celle des langues vi¬
vantes , & les différentes con-
noiffances qui peuvent orner
l ’efprit. Henri VIII , roi d’An¬
gleterre , fe fervit de lui dans
plufiaurs ambaffades . La faga-
cfté Sc les talens de Morus
brillèrent fur- toutdans les con¬
férences pour la paix de Cam-
bray , en 1519 - La charge de
grand -chancelier d’Angleterre
fut la récompenfe de Ion zele
pour le fervice de fon maître.
Sa faveur ne fut pas de longue
durée. Henri Vül, amoureux
d ’Anne de Boulen , ayant rom¬
pu les liens qui le tenoient à
l’Eglife Romaine , Morus fe
démit de fa charge en 13,31 , &
fe retira dansTa maifon pour
y vivre avec fes livres. On em¬
ploya toutes fortes de moyens
pour lui arracher le ferment de
Suprématie, que ce prince dé¬
bauché & cruel , le Néron de
l ’Angleterre , exigeoit de tous
fes fujets . La douceur n’ayant
pu le toucher , on eut recours
à la violence : on le mit en pri-
fon ; on lui enleva fes livres , fa
feule confolation au milieu des
horreurs dont il étoit envi¬
ronné . Ses amis tâchèrent de le
gagner .en lui repréfentant« qu’il
» ne devoit point être d ’une au-
» tre opinion que le parlement
>* d’Angleterre » . Si j 'ètois ,dit - il , feul contre tout le par¬
lement , je me défierais de moi-
même , mais j ’ai pour moi toute
l’Eglife Catholique , ce grand par¬
lement des Chrétiens. Sa femme

ü
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le conjurant d’obéir au roi,
& de conferver fa vie pour la
confolation & le foutien de fes
enfans : « Combien d ’années
» ( lui dit - il) penfez - vous que
» je puiffe encore vivre ? . .
» Plus de vingt ans (répondit-
w elle ) . — Ah ! ma femme
j> ( lui dit -il ) , veux -tu donc
» que je change l’éternité avec

vingt ans ? . . » . Henri VIII
le voyant inébranlable , lui fit
trancher la tête én 1 ^ 3 $ . Sa
mort fut celle d’un martyr . Il
avoit vécu à la cour fans or¬
gueil ; il mourut fur l ’échafaud
fansfoiblefle . C’étoitunhomme
Solidement vertueux , quoi¬
qu ’un peu original , qui mettoit
de la gaieté dans les matières les
plus férieufes . L’Hiftoire a con-
fervé quelques traits , qui pei¬
gnent bien fon caraéfere . Un
grand feïgneur lui ayant en¬
voyé deux flacons d 'argent d’un
grand prix , pour Te le rendre
favorable dans un procès fort
important ; le magiftrat les fit
remplir du meilleur vin de fa
cave , & les renvoya à celui
de qui ils venoîent . Vous affü-
rere \ votre maître , dit - il au do-
meflique qui les avoit appor¬
tés , que tout le virt de mà cave
ejl à fon fervice . . . U répondit
à celui qui vint lui dire , que
» la clémence du roi avoit mo-
» déré l ’arrêt de mort rendu
« contre lui , à la peine d’être
» feulement décapité » . Je prie
Dieu de préferver tous mes amis
d ’une femblable clémence. . . Il
employa en prières le tems qui
fe paffa entre fa condamnation
& fa mort . La veille de l ’exé¬
cution , il écrivit à fa fille Mar¬
guerite avec du charbon & fur
du papier qu’il avoit furpris ,
pour lui mander que « bientôt
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» il ne feroit plus à charge à
» perfonne , qu’il brûloitd ’en-
» vie de voir fon Dieu , &
» de mourir le lendemain , qui
» étoit l ’oéfave du Prince des
» Apôtres & la fête de la
» translation de S . Thomas de
» Cantorbery , jour de grande
» conSolation pour lui » . II par-
loit ainfi , parce qu’il mouroit
pour la défenfe de la primauté
de S. Pierre , &c que toute fa
vie il avoit eu une dévotion
particulière à S . Thomas fon
patron . Etant monté fur l’é¬
chafaud , il chanta le pfaume
Miferere , & prit le peuple à
témoin qu’il mouroit dans la
profeflïon de la foi catholique,
apoftolique & romaine . L’au¬
teur du Plutarque Anglois , en
mettant de côté les caules de la
condamnation de Morus .& de
Socrate , les compare dans leurs
derniers momens : « Le pre-
» mier,dit - il , eft plus grand,
» puifqu ’il dépendoit de lui de
» conferver Ses jours , & que
» l ’autre étoit forcé de fubir
» fon arrêt . Socrate philofo-
» phoit beaucoup dans fa pri-
» ion , avant de prendre &
» après avoir pris la ciguë ;
» mais Thomas Morus femon-
» tre plus grand philofophe,en
» ce qu’il ne perdit pas, un
» inftant cette gaieté douce qui
» l ’avoit accompagné toute fa
» vie . Les diverfes anecdotes
» de fa mort montrent jufqu

’oii
» peuvent aller la tranquillité
» & le courage qu

’inlpirent la
» Religion , & l ’afpeft d ’un
» avenir , où la juftice de Dieu
» mettra tout à fa place »•
Morus étoit d ’un tempérament
flegmatique ; il avbit l ’air riant
& l’abord facile. Il vécut tou¬
jours avec beaucoup de fru-
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galité . Son zele pour la Reli¬
gion Catholique étoit vif 8C
ïincere ; les Luthériens ne pu¬
rent fous fon miniftere trouver
aucun accès en Angleterre . On
a de lui : 1 . Un livre plein d’i¬
dées finguiieres 8c inexécu¬
tables , intitulé : Utapia , Ox¬
ford , 1663 , in- 8° ; Glafgow,
1730 » in-8*

. H a 'été traduit en
françois par Gueudeville , in-
i2,Leyde , 1713 , 8c Amfter-
dam , 1730 . En 1780 , il en a
paru une nouvelle traduélion,
lâche & înndelle , avec quel¬
ques notes inutiles 8c fauffes.
Cet ouvrage contient le plan
d’une république à l ’imitation
de celle de Platon , mais il n’eft
pas écrit du ftyle éloquent du
philofophe Grec . Il voudroit
établir un partage abfolument
égal , des biens & des maux ,
entre tous les citoyens ; idée
chimérique , qui contrarie le
plan de la nature & de la Pro¬
vidence. il prêche un amour
de la paix Sc un mépris de l ’or ,
qui expoferoit à des guerres
continuelles de la part d’un
voifin puiffant 8c ambitieux ,& c . 11 y a cependant de très-
bonnes vues qui refpirent la
fageffe , la vertu 8c le zele du
bonheur public . II . L’Hifloire
de Richard III , roi d’Angle¬
terre . III . Celle à’Edouard V.
IV . Une Verfion latine de trois
Dialogues de Lucien . V . Une
Réponfie très - vive à Luther.
Vl . Un Dialogue intitulé : Quoi
mors pro Eide fugienda non fit.
VIL Des Lettres. VIU . Des
Epigrammes. Ces différens ou¬
vrages font en latin , & ont
été recueillis en 1 ^ 66 , in-
tol . , à Louvain. — Thomas
Morus , prêtre , fon arriere-
petit- fils , mort à Rome en

M O R 499
162$ , a donné la Vie de Tho¬
mas Morusen anglois , Londres,
1627 , in - 40 , ou 1726 , in « 8Q.
Nous en avons une autre par
Stapleton. Des Rochers a gravé
fon portrait à Paris , avec cette
infcription allez plate , mais
inftruûive :
Thomas Morus , grand perfonnage ,
Sur l’échafaud reçut la mort :
Sous un tyran , tout homme fage
Doit attendre le même fort.

Sa fille , Marguerite Morus ,
profeffa hautement la foi ortho¬
doxe en Angleterre, 8c n’oublia
rien pour avoir la liberté de con-
foler fon pere dans fa prifon . On
dit que pour l’obtenir , elle fit
tomber entre les mains du con¬
cierge , une lettre , qu’elle feignit
d’écrire à i ’illuftre captif , pour
lui perfuader de conientir aux
volontés du roi ; mais dès qu ’elle
fut dans la prifon , elle luiçon-
feilla de fouteniravec confiance
les intérêts de l’Eglife . Ce grandhomme ayant eu la tête tran¬
chée , elle la racheta de l ’exécu¬
teur de lajufticeSt la conferva
précieufement. Cette fille ref-
peâable foulagea fon infortune
& fa douleur par les lumières
de la Religion & la culture des
lettres . Elle poffédoit les lan¬
gues & laiffa divers ouvrages.

MORUS , ( Alexandre ) né
à Caftres en 1616 , d’un pere
Ecoffois , & principal du col¬
lege que les Calviniftes avoient
en cette ville , fat envoyé à
Geneve , où il remplit les
chaires de grec , de théologie ,& la fonélion de miniftreà Ge¬
neve . Sa palîion pour les fem¬
mes , & fa conduite peu régu¬
lière , lui cauferentdesdifgraces
bien méritées . Saumaife l ’ap-
pella en Hollande , où il fut

i 1 2
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nommé profeffeur de théologie
à Middelbourg , puis d ’hiftoire
à Amfterdam. Il remplit ces
places , & fit enfuite un voyage
allez long en Italie . C ’eft du¬
rant ce voyage qu'il publia un
beau Poème , fur la défaite de
la flotte Turque par les Véni¬
tiens : cet ouvrage lui valut
une chaîne d’or , dont la ré¬
publique de Venife lui fit pré-
fent. Dégoûté de la Hollande ,
il vint exercer le miniftere à
Charenton . Ses Sermons atti¬
rèrent la foule , moins par leur
éloquence , que par les allufions
fatyriques & les bons mots dont
il les femoit . L’impétuofité de
fon imagination lui procura de
nouvelles querelles , fur- tout
avec Daillé . Cet homme fin-
gulier mourut à Paris dans la
maifon de la ducheffe deRohan,
en 1670 , fans avoir été marié.
On a de lui : I . Divers Traités
de corttroverfe. II . Des Haran¬
gues & des Poèmes en latin.
III . Une réponfe à Milton , in¬
titulée : Aléxandri Mori fides
publica , in - 8° . Milton l ’a cruel¬
lement déchiré dans fes écrits.
Ce que l ’on a imprimé des Ser¬
mons de Morus , ne répond
point à la réputation qu ’il s’étoit
acquife en ce genre.

MORUS , ( Henri ) né en
î6i4à Grantham,dans le comté
de Lincolnen Angleterre , paffa
fa vie ftudieufe à Cambridge ,
dans le college de Chrifl: , au¬
quel il avoit été^agerégé . Il
refufa plufieurs bénéfices &
même des évêchés , & mou¬
rut en 1687 . On a de lui divers
écrits philofophiques & théo¬
logiques , Londres, 1675 , in- fol.

MÔRZ 1LLO , voye\ Fox
Morzillo.

MOSCHION ; c’eft le nom

MOS
de quatre auteurs , cités par
Galien , Soranus , Pline & Plu¬
tarque. On ne fait duquel font
les Fers qui fe trouvent dans
lès Poètes Grecs de Plantin ,
1 ^ 68 , in-8 a . On n’eft pas moins
incertain fur le livre : De Mu-
litbribus ajfcclibus,Ç>onn <\ Gel-
ner y a joint des Scholies ; &
Gafpar Wolff , fon difciple,
le fit paroître en grec , Bâle ,
iç66 , in -40

. Ifraël Spachius l ’a
donné en grec & en latin , dans
Gynxciorwn Libri, Strasbourg,
1597 . in - fol.

MOSCHOPULUS , ( Em- -
manuel ) nom de deux écri¬
vains Grecs . Le premier , natif
de Candie , dans le 14e . fiecle,
a laiffé un livre intitulé : Qjief-
tion de Grammaire, IÇ41 ; , in-4

°.
— Le fécond , neveu du pre-:
mier , paffa en Italie vers 1455,
lors de la prife de Conftanti-
nopie , & compofa un Lexicon.
Grec, ou Recueil de mots atti-
ques , 1 q 4 <; , in-49 .

MOSCHUS , poète buco¬
lique Grec , vivoit du temsde
Ptolomée Philadélphe , auffi-
bien que Théocrite & Bion. H
nous refte de lui quelques Poè-
fies pleines de délicateffe, qui
ont été imprimées avec celles
de Bion , 1680 , in- 12 , à caufe
du rapport de leur matière 8c
de leur caraélere. Lom ;epi*rre
lésa traduites en vers françois,
de meme que celles de Bion.
On eftime l’édition de ce poète
donnée par Daniel Heinfius,
accompagnée des poéfies de
Théocrite , de Bion & de Sim-
mius , augmentée des notes de
divers commentateurs , 1604»
in-40

; & celle faite avec Bion,
Oxford , 1748 , in-8° .

MOSCHUS , (Jean ) pieux
folitaire 8£ prêtre du monaflere
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